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Comment le bridge est-il venu à
prendre une place d’importance
dansta vie?
Ma (célèbre?) tante m’a appris le

bridge à Vichy par une après-midipluvieuse.
J’avais sept ans à l’époque, et je jouais aux
dameset auxéchecs,un peutrop statiquespour
un gamin,ainsi qu’à la manille,à la beloteet à
l’écarté,nettementmoinsvariéset passionnants
que le bridge. Durant des années,j’ai joué à
deux (!) avec mon frère — selon des règles
assezfantaisistes,mais cela m’a un peu appris
le jeu de la carte —, puis à trois, avec mon
grand-père.À dix-septans,j’ai fait monpremier
tournoiet j’ai trouvéçaabsolumentpassionnant.
Notre petite bande bridgesquebordelaisedu
lycéeMontaigneétaitcomposéedeRouquillaud,
Pacault,Piganeau,Bonafos...tous de très bons
copains.Bellepépinièretoutdemême! Et quand
j’ai été étudiantet libre de mes soirées,c’est
devenuunedrogue.

Le bridge occupe-t-il encore la
mêmeplacequepar le passé?
Non, incontestablement.J’avais
donnéun premier coup d’arrêt

pour terminerma Thèsed’État, vers1978.Ac-
tuellement,je jouevraimenttrèspeu,et unique-
mentpourle plaisirdujeu,pasdela compétition.
J’arriveàresterdebonnehumeurquandje perds,
c’esttoutdire! Ceciétant,le bridgeenlui-même
me passionnetoujours,maisplus pour jouer ou
discuterquepourgagner.

Quelssont,selontoi, ta plus grande qualité et
ton plus gravedéfaut, enmatière debridge?
Pour la pratique,demandeà mes partenaires.
Même si je le savais, je n’avoueraisrien. Pour
cequi concernela théoriedu bridge,j’ai l’esprit
critiqueparformationet je préfèrelescritèresra-
tionnelsaux bêlementsd’approbationbéatedes
idées«tendance».

Le bridge de haute compétition demande
beaucoup de travail avec les partenaires.
Commentprocèdes-tuavecPhilippe Kœppel?
La préparationest en vérité absolumentnulle.
Nousnenousvoyonsjamaisendehorsdesweek-
endsdebridge.Celadit, nousnoussommestout
de mêmemis d’accorddèsle début sur la phi-
losophie.C’était mêmela condition pour jouer
ensemble,et nous avons simplementéchangé
quelquescourriers.Philippeaacceptéla philoso-
phieet lesinnovationsdemonsystème,eny ad-
joignantdesmodificationstechniquesutiles,plus
sesquelquesdesiderata, commela majeurecin-
quième,dontje nesuispasun partisanfarouche.
Relativisonstout ça: les développementscom-
pliquéssont très utiles, mais ce sont les acces-
soiresetnonlesfondementsdela victoire.Ensix
ans,Philippeetmoi avonsjouéquelquescontrats
grotesqueset empailléunedizainedebonsche-
lems(par ma faute,en général: les enchèresde
chelemsm’ennuient,il n’y a pasassezd’oppo-
sition) par impréparationtechnique.Faceà cela,
nousavonsmarquédescentainesdebonscoups
dusà la structuredu système(interventionsin-
cluses).Disons,enabrégé,quej’ai constatéque
90 était supérieurà 50, 200à 140et 500à 420,
constatationqui nenécessitepasunentraînement
poussé,maisquebeaucoupneveulentpasfaire.
Jepourraisdévelopperlonguementcepoint-là!

Tu es connu pour pratiquer des
systèmesnaturels, mais que cer-
tains qualifient de farfelus voire
rétrogrades(avecle contre punitif
au palier de 1, par exemple)...
Aïe, ça risque d’être long.... C’est

quej’ai inventédesdizainesdesystèmes,qui jau-
nissentdansmacave. Bien sûr, la TendanceCa-
napé,le Bouseux(queje pratiquaisen Mixte et
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avec Pierre Béringer) et la TendanceBouseux
(que j’ai jouéeavec JacquesDesprezet Gilbert
Lambert),qui ajoutait au Bouseuxle Piquede
trois carteset quelquescuriosités,sont indiscu-
tablementnaturels.Mais il y a dessystèmesque
je considèrecommenaturels,en ce sensqu’ils
décrivent les couleurssuivant les schémasclas-
siques,et qui sont pourtant classésSHA. Par
exemple,les systèmesà ouvertureset réponses
entransfert(Texasou doubleTexas)qui font ga-
gnerdenombreuxpaliers,donnentlieu àdesdé-
veloppementstrèsprécis(en casde besoin!...),
barrent l’adversaire(dans les autrescas), etc.
Pourtant,qu’est-cequi est le moins«naturel» :
l’ouverture de 1̀ annonçantquatre cartes à
Pique,ou la mêmeouvertureavec trois petites
cartescamouflantARDV de Pique? La défini-
tion dumot«naturel» estbienfloue.En l’occur-
rence,cessystèmesne sontni farfelusni rétro-
grades,aucontraire,nonmais! D’ailleurs, rétro-
graden’a pasnon plus de sensbien clair. C’est
commela mode, ça s’en va et ça revient... et
c’est tactiquementnormal.Au bonvieux temps,
si on mettaitle nezà la fenêtresansavoir le ma-
tériel ad hoc, on était contréet puni. On s’est
donc couvert plus chaudement,au point qu’on
nepouvait presqueplusjamaisintervenir (voir la
théoriedesinterventionsde Vernesil y a trente
ans: delta 4, six cartes,et le reste).Le contre
punitif neservantdoncplus, il devenaitnaturel-
lementplus efficacede jouer le contred’appel.
Suite à quoi, tout le mondes’est naturellement
remis à intervenir avec pas grand-chose.Rien
de rétrogradedansce come-back ! Le scénario
estnaturellementcyclique.Le dernieravatarau-
rait par conséquentdû remettre,au moins par-
tiellement,le contrepunitif à l’honneur, et ainsi
de suite. Mais non, le systèmes’est coincé il
y a trente-cinqansen position de contred’ap-
pel. Ce qui est vraimentrétrograde,c’est donc
ce manqued’adaptabilité! La stratégieet l’ar-
mementnedoiventpasêtrefigéset indépendants
deceuxdel’adversaire,oudela majoritéd’entre
eux, ce quel’on appellele «champ». Pourtant,
c’est ce qui sepassedansle système«non far-
felu», qui équivaut, à mon avis, à verserde la
poix brûlantesurlescanonsennemisouàutiliser
de grandeséchellespour monterà l’assautdes
Boeing: pasmauvaisdansl’absolu,maistotale-
ment inadapté.Un autrepoint très importantet
quepratiquementpersonnen’évoquejamais: il y
a dessystèmespourassurer(ou presque)55%et
d’autrespour réalisertantôt65% et tantôt45%,
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FRANÇOI S-M ICHEL SARGOS

Situation familiale : 54 ans,deuxenfants

Profession: professeurà l’Institut National Poly-
techniquedeLorraine

Meilleur classement: À ma cinquièmeannéede
bridgedecompétition,j’étais56> joueur, cequi était
peut-êtrebien un peu surestimé...Mon classement
actuelnemeparaîtguèreplusréaliste,chacunjugera
dansquelsens.

Palmarès: Mespetitsmaisréelssujetsdefierté: j’ai
gagnétousles titres en Comitéde Lorrainecomme
en Ligue, tous les tournoisde Lorraine (y compris
ceux qui ont malheureusementdisparu: Jœuf,Ba-
tilly , Art-sur-Meurthe...et tantd’autres!) etmêmela
plupart destournoisd’Alsace.Évidemment,il m’a
le plus souvent fallu m’y prendreà plusieursfois !
Mes titres «majeurs» sont peut-êtredescoupsde
chanceassezisoléset sontdoncmoinssignificatifs,
mesemble-t-il.Le meilleurexempleestle Simultané
Européen: premier sur huit mille paires(environ),
quandJean-LouisBuron et moi avons rencontréà
peineunequarantainedephilanthropes,qui s’étaient
visiblementjuré denousfairegagner. Celaa-t-il une
signification? Le titre qui m’a fait le plus plaisir:
le ChampionnatUniversitaire,en1972je crois,avec
Buron,Guardiolle,Beck,contredesjoueursfort ré-
putésmaintenant.Nousavionsbienfait la fêtele soir
àParis,avecmonfils, âgéd’un anetdemiàl’époque,
qui dansaitsurlestablesd’un restaurantgrec...

Partenaires préférés: En priorité, ceux qui sont
sympaet avecqui je m’amusevraimentà la tablede
bridgecommeailleurs,c’est-à-diremespartenaires
actuels,biensûr, PhilippeKœppel,AnneDivoux, et
aussidespartenairesplusou moinsrégulierscomme
SophieBiévelot,GilbertLambert,Jean-LouisBuron,
Serge Rouquillaud,Marcel Leflon, FranckRiehm...
PourAndréSaccard,notremaîtreà tous,monparte-
nairedepuis1973et enfaceduquelje joueencorela
plupartdesquelquestournoisqueje faisenLorraine
(dontla régularitéduBCNJ),etpourRollonGadelle,
qui fut notrePrésidentdurantundemi-siècleetqui a
remportéle tournoi annuelde Thionville quatrean-
néesde suite,unementiontrèsspéciale: ils étaient
tous deux de grandsjoueursavant guerre(celle de
1940,préciserai-jepour couperl’herbe sousle pied
d’EtienneKlajnerman)et ils le sonttoujours.

Hobbies: poésie,languesmortesouvives,littérature
classique,piano,go...et bridge
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le bridge du fonctionnaireet le bridge de la
jungle. C’est un choix personnel.Je joue mon
systèmea parce qu’il me rapporteénormément
de bons coups.On peut jouer le contre puni-
tif commeon peut êtrepersan,mêmesi ça pa-
raît incroyable,enfin,farfelu.Jemejustifie d’un
exemple (ni rare, ni tendancieux): je détiensX A x x b RV 9x c D 10x ` x x x. Mon parte-
naire ouvre de 1̀ et l’adversaireintervient à
Cœur. D’aprèsquelcritèrele contrepunitif peut-
il êtrequalifié de « farfelu»? Y a-t-il objective-
ment une enchèreplus descriptive, plus écono-
miqueet plusnaturelle?

Penses-tuque le Standard Fran-
çaisest inadapté à la haute com-
pétition, voiredépassé?
Le systèmeestparfaitementadapté
auxmainsdecinqPiqueschezl’ou-
vreur, surtoutsi le répondanta un

soutiendetrois cartes,et il esttrèsefficacedans
cecas.Tout le resteestà jeter. Le systèmed’in-
terventionsdites compétitives — et qui ne le
sont pas du tout — est pitoyable; l’ouverture
enmineurepoubelle,dénuéed’informationutile,
est une provocationaux interventionsadverses
les plus audacieuses,d’autantqu’elle estassor-
tie d’unegarantied’impunité(le contreaupalier
de1 étant...farfelu!) ; le SA fort estdésastreuse-
ment incompatibleavec la majeurecinquième;
l’ouverturede 2SA estun grotesquebarragede
sonproprecamp; le 2 faiblen’estutile qu’à l’ad-
versaire,à qui on explique aimablementtout ce
qu’il n’aurait jamaisdû savoir ; que sais-jeen-
core....Et les rapiéçageseffectuésau fil desans
sur la coquede ce rafiot en perditionsontpires
encore.Desdizainesd’obligationset d’interdits,
qui tiennentde la fatwa plus que de la raison
pure: «pasavec un bicolore», «pasavec deux
As», «passansdeuxHonneurs», « les5–5noirs
s’ouvrenttoujoursde 1̀ », «pasavec un hon-
neurannexe», etc.En vérité, pourquoine puis-
je ouvrir de 3SA avec septTrèflesmaîtreset le
Roi de Piquesanspasserau bûcherpour héré-
sie?Parcequeçarisquedegênerle flanc?Jesuis
frappéque beaucoupde joueurstalentueux(et
encoreplus de joueuses)ne manifestentrigou-
reusementaucunespritcritiqueausujetdetoutes
cessottises.Celamerappellele temps(lointain)
où j’apprenaispar cœurau catéchismeles sept
vertus cardinalesque confère la Confirmation.
C’était débile,mais il n’était pasquestionde le
mettreenquestion.J’ai grandiet je m’accordele

droit decritiquerlessoixante-dix-septvertuscar-
dinalesque confèrela M5MM. J’ai de ce fait
beaucoupappréciéun article iconoclasteassez
récentde JacquesParientéd , grandjoueur de la
générationqui m’a précédéet queje connaissais
doncpeu.Jevousrenvoie tout simplementà cet
article fort pertinentet solidementétayé.J’en-
tendsricaner: « Écoutez-moice nul ! Un sys-
tèmequi nousafait gagnerdesChampionnatsdu
Mondeestforcémentexcellent! ». Jerépondrai
sincèrement: si les championsen question,qui
ont incontestablementun trèsgrandtalentet qui
jouent trois centsdonnespar semaine,jouaient
n’importequelautresystème,ils seraientencore
championsdumonde.

En France, dans les compétitions
fédérales, certains systèmessont
interdits jusqu’en 2e Série, clas-
séshautementartificiels (SHA) au
niveau supérieur, et bon nombre
de conventions sont classéesinha-

bituelles (CI). Est-ce qu’il faudrait revoir la
question,selontoi ?
Cenesontpas«certainssystèmes» qui sontin-
terdits,ou au moins pénalisés,ce sont tous les
systèmesautresquela sacro-sainte(Super, Nou-
velle...)MajeureCinquième: descinq systèmes
officiels de la FFB il y a vingt ans,elle est le
seulsurvivant(lesautresont étérayésdesfiches
standarddansla plusgrandediscrétion).C’estun
systèmehautementnaturelen vérité, 4e couleur
forcing et le toutimà l’appui. Estégalementpar-
faitementnaturelle Texassur1 et 2SA.Esthon-
teusementartificiel le Texassuruneouvertureà
la couleur. Logique,n’est-cepas? Si l’on sou-
haite continuerà laisserles joueursprofession-
nelsqui s’entraînenthuit heurespar jour plumer
les pigeonsamateursperdusdansles méandres
de ce systèmede fous, il ne faut surtout rien
changerau règlement: c’est d’ailleurs la doc-
trine constantedepuis longtemps.Si l’on sou-
haitedonnerenfinunemaigrechancedegagner
detempsentemps(ou,aumoins,des’amuser!)
auxpetitsexpérimentateursindividualistes,c’est
uneautreaffaire.J’allaisoublierlesraisonssi no-
blementphilanthropiquesqui motivent officiel-
lementcetteréglementationobscurantiste: il ne
fautpasperturberlespetitsjoueurs.Tartuffe, ma
référencepréféréeenla matière,l’eût mieuxdit :
« Pardepareilsobjetslesp’tits joueurssontbles-
sés»... La justicefinit toujoursparsevenger: àf
DansLe Bridgeur739(avril 2001).
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forcedesescléroserdansle systèmeuniquedans
toutesles compétitionsnationaleset, pire, dans
lesg sélectionsaux épreuves internationales,dès
quenotreéquipedeFrancedébarqueà l’étranger
avecsapetitevalisedeM5MM, elle sefait cam-
briolerpartoutesleséquipes,mêmeintrinsèque-
mentbeaucoupplus faibles.Quandnousserons
lasdeperdre,peut-êtrela raison,l’esprit d’inno-
vationet la tolérancefiniront-ils parl’emporter.

Tu joues en DN2 par 4 régulièrement, ainsi
qu’en DN1 par pairescette saison.Comment
tr ouves-tul’ambiance en hautecompétition?
La DN1 n’est pas très décontractéeparceque
beaucoupde professionnelsy jouent leur peau.
La DN2 par 4 estassezsympa.De toutefaçon,
l’ambiancey estmoinsélectriqueet lesappelsà
l’arbitre moinshargneuxquedanscertainstour-
nois de clubs! Malgré un système«farfelu»,
Philippeet moi n’avonspasvu unarbitreà notre
tabledetoutela saison(il fautdirequenotretaux
derenonceestenbaisse).

Troisweek-endsconsécu-
tifs en 4, deux week-ends
en paires, la formule te
paraît-elle difficile pour
lesprovinciaux?

Nonpasdifficile, maispresqueimpossible.Faire
trois cents ou cinq cents kilomètres après le
boulot, arriver crevé pour ne pas fermer l’œil
dansun hôtel bruyant, mettre les enchèresau
point (pas vraiment au point d’ailleurs!) sur
un coin de tableen mangeantun sandwichune
demi-heureavant l’épreuve, et se coucher à
2h30 pour se lever cinq heuresplus tard, tout
cela ne place pas le provincial sur un pied
d’égalité parfaite avec les Parisiens,c’est clair.
Pour la Sélection,c’est pire (plus long, et en
semaine)et, pour moi, c’est l’abstentionforcée
presquecomplète, depuis toujours. Je pense
qu’il fautchoisirentresontravail et/ousavie de
famille et le bridgedehautecompétition.Si l’on
choisit le bridge,on monteà la capitale.Veux-tu
des nomsde joueursde premierplan qui sont
passésdiscrètementpar la Lorraineavant de se
faire un grandnom à Paris? Cronier, Duffour,
Guillaumin,Lalanne,Girollet, et j’en oublie...

Desamateurspeuvent-ils sérieusementri vali-
ser avecles(quasi-)professionnelsdu haut du
classementdanscegenre d’épreuve?
Par4,disonsqu’ils nesontpasfavoris,loin delà,
maistoutn’estpasperdud’avance.Neuf fois sur
dix, les professionnelsfrais et disposvaincront

lesamateurshagardset épuisés.Mais la dixième
fois arrive à sontour. Par paires,lesprofession-
nels en questionsont défavoriséspar leur sys-
tème,dont j’ai déjà dit le bien que j’en pense
et qui estenoutretrèsorientésurunerecherche
deschelemset desmanches,moinspayantepar
pairesque les enchèrescompétitiveset que les
contreà baspalier, inenvisageablespar4. Le jeu
estdoncbeaucoup,beaucoupplus ouvert. Il y a
enoutreun aspectpsychologiqueintéressant: si
un amateurseplanteridiculementdanssesen-
chères(moi, parexemple),çaneferapasla une
duBridgeur; si celaarriveàungrandprofession-
nel, tout le mondele sauradansl’heure, ce qui
fait que la pressionest plutôt sur l’équipe très
forte.

Tu es assez gros fumeur.
L’interdiction defumer pen-
dant les compétitions est-
elleun handicappour toi ?
Non. C’est comme jouer le

matin,çanemeplaît pas,maisçadéplaîtencore
beaucoup plus aux autres! Entre «adultes
consentants» — celava de soi — je restebien
sûropposéàcetteinterdictiontyrannique,davan-
tagemotivée(quoiqueje nepuissepasenjurer!)
par un chantagelointain aux JeuxOlympiques
quepar desraisonssanitaires,surtoutà la Mai-
sondu Bridge actuelle,où il y a très largement
l’espacepouraménagerunesallenon-fumeur.

Tu as participé aux Cham-
pionnats d’Eur opepar Paires
à Sorrente en mars, avec
Philippe Kœppel, terminant

45e de la finale A, après avoir remporté la
demi-finaleB. Tesimpr essions?
Ben, euh...c’est beau,la baie de Naples: nous
avons réussi à participer à toutes les sessions
qui se jouaient dans la salle avec vue sur la
baie.Ceuxqui jouaientmieuxavaientvuesur le
parking.Si tu me demandessi nousaurionspu
avoir un classementfinal plusbrillant, alorsoui,
en jouant les éliminatoireset la finale comme
nousavonsjoué la demi-finale,au lieu de jouer
commedespieds.

En quoi l’ambianceet la qualité dejeu étaient-
ellesdifférentesdescompétitionsfrançaises?
Lesdeuxlanguespratiquées,polonaiset italien,
sonttrèsdifférentesdufrançais.Lesdeuxbridges
pratiqués,polonaiset italien,sontégalementtrès
différentsdu bridge français.Malheureusement
pourlesFrançais.
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Passonsau Comité de Lorraine, dont tu as-
sures la présidencepour un secondmandat.
Quelleh estla situation du bridge enLorraine ?
Pasmauvaise,surtoutcomparéeà celledebeau-
coupd’autresComités.L’ambiancegénéraleest
très détendueet même,osonsle dire, harmo-
nieuse; les financessont convenables; l’équipe
de bénévoles du Comité est vraimentactive et
efficace.Le plus gros problèmedu Comité est
justementcebénévolatquasitotal: il n’y aqu’un
salarié,et il nousfauttrouverdesbénévolescom-
pétents,dynamiques,disponibles...et durables.
Pas facile. Un autre problème,à plus longue
échéance,viendrade la FFB, carsasantésedé-
gradeunpeuactuellement,commeje le craignais
depuisplusd’un andéjà,et on peutredouterdes
retombéessurnosfinancesou sur l’évolution de
noseffectifs.Mais le pire estloin d’êtresûret je
suisplutôtoptimisteà long terme.

Comment le bridge lorrain se
compare-t-il à celui des autres
Comités?
Parlons d’abord «des» bridges
lorrains, divisés en Séries. Cette
année,la Lorraine a fait des car-
tons étonnants dans la plupart
des Séries, surtout par paires. Il

faudraitbien sûr confirmer, mais il sembleque
le niveau dans toutes les Sériesest au-dessus
de la moyennenationale.Cependant— histoire
de ratiocinerun peu—, ce n’est pastout à fait
un signede la qualitéglobalede notre bridge!
Prenonsl’exempled’un denoschampionsde3e
Série: il vabiensûraccéderà la sériesupérieure
et la 3e Série lorraine auradonc perduun des
joueursqui pourraientlui apporterun nouveau
titre. Le niveau n’aura pas baissé,mais nous
n’aurons(provisoirement)plus de titre flatteur.
Autrementdit, le meilleur outil de mesurede la
qualitéglobalen’est pasle nombrede résultats
nationauxbrillantsdanslessériesintermédiaires,
mais l’indice moyen desjoueurs,et la FFB ne
donne pas ce chiffre, pour l’instant. Au « top
niveau», trèspeudeLorrainsjouentenDivision
Nationalepar 4, alors mêmeque bon nombre
d’entre eux ont une forte réputationnationale.
Il faut (re)direque le parcoursd’accèsest long
et difficile pour desprovinciaux. Par pairesen
revanche,la Lorraineestassezbienreprésentée.

Le nombre de Juniors est en chute libr e en
Lorraine, et je crois même savoir que c’est
bien pir e dans la plupart desautresComités.

Qu’en est-il exactement?
La catastropheest nationalebien plus que lor-
raine. D’abord, le bridge est loin d’avoir une
imagevalorisanteauprèsdesjeunes: cen’est la
fautede personne,il n’est pasmédiatiquedans
une époquequi ne reconnaîtque cela.Ensuite,
sansvouloir jouer les papys, l’éducationde nos
chèrestêtesblondesne les pousseplus guèreà
l’effort prolongéquedemandel’apprentissagedu
bridge.Il estaussiamusantet beaucoupplusfa-
cile pour eux de jouer à des jeux de stratégie
surordinateur: nousn’ensommespascoupables
non plus. Enfin — et, là, je suis persuadéque
les dirigeantsdu bridge portentdepuisdesan-
néesune lourde responsabilité—, le bridgeest
devenuuneusineà gazbienpeuattirante: com-
plexité de l’apprentissage,de l’organisationdes
épreuveset dessystèmesd’enchères,règlements
peuconviviaux, arbitragesincompréhensibleset
humiliantspour desdébutants...Jen’espèrepas
d’inversionde la tendancenationalerapidepar
les incitationsclassiques(et trop coûteuses).En
outre,le phénomènedevieillissementélargit ir-
rémédiablementle fosséentrelesbridgeurset les
jeunes,un peu plus chaqueannée.Cependant,
un premierespoir résidedansle lancementré-
centpar la FFB d’un programme«Cadets», qui
assureraune continuitéqui faisait jusqu’à pré-
sentdéfautentreScolaireset Juniors.Mais mon
meilleurmotif d’espoirenLorraineestle «Club
Jeunes» de Pierre-AntoineGuardiolle: si nous
trouvons assezde jeunesintéressésà s’amuser
librementensembleau lieu de se heurterà des
problèmesde tabac,de bruit, de courantsd’air
et d’arbitragesabscons,alorsle phénomènefera
bouledeneige.Espérons!

Le Comité de Lorraine
a-t-il des grands chantiers
en préparation?
Pas de chantiers prévus en
un temps où nous risquons
de connaîtrequelquesannées

maigres. À long terme, on peut espérerune
Maison du Bridge sur le modèlealsacien,qui
abriteraitComité et clubs à frais partagés.Les
messinsétant fort bien logés, l’affaire pourrait
sefaireà Nancy. Attendonsquelesperspectives
financièress’éclaircissent.

As-tu l’intention debriguer un tr oisièmeman-
dat de président?
Non. Jesouhaitais« impulserunedynamique»,
commeils disentà la télé,et je trouve quele ré-
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sultatestbon: le fonctionnementestbienhuilé,
lesmesuressontvotéessansdisputesstériles,les
gensi s’entendentet ont envie d’aller de l’avant,
les présidentsde clubs,pour la plupartmotivés
et efficaces,vont de concertavec le Comité...
Bref, l’ambianceestbonne,et j’espèreet même
crois y avoir contribué. En revanche,je recon-
nais n’être ni suffisammentcompétenten ma-
tière administrative, ni assezdisponible,et ma
retraiteestencoreloin ! Ontrouverasûrementun
présidentqui fera un meilleur gestionnaire,sa-
chantqueje nelaisseraiévidemmentpastomber
le Comité,si le prochainprésidentveutbienme
confierles«AffairesEtrangères» ou unecellule
deréflexion, parexemple.

Merci d’avoir bien voulu
répondre à ces quelques ques-
tions de façon si détaillée.

de

RÈVES
RIDGE

Edgar Kaplan (1925–1997)
Le célèbrechampionaméricainest
aussile fondateurdu magazineThe

Bridge World. Il était trèsappréciépoursestalentsde
commentateurau Rama.Le voici à l’œuvre,aux 6>1j
Olympiadesde Valkenburg, aux Pays-Bas,en 1980.

✤

La différenceentre uneenchèrecourageuse
et uneenchère folle estdueavanttout

au résultatdela donne.
✤

Sivousvoulezenchérir naturellement
toutenparaissantmoderne, ditesquevotreenchère

montre la couleurendessousdela couleur
au dessusdecellequevousaveznommée.

✤

Autrefois,aveccettemain,
vousdeviezjusteserrer lesdentset passer.
Maintenant,vouspouvezcontrer d’appel

etchuterun contrat à la placedevosadversaires.
✤

Je nesaispascequeNord pensaitfaire,
maisc’estaussibienqu’il nel’ait pasfait.

✤

LesenchèresdeSudmontrentqu’il a quatrePiques,
quatreCœurs,sixTrèfles,et le resteà Carreau.

✤

La défensea fait 2SA,qui était doncle boncontrat...
jouépar le mauvaiscamp,malheureusement!

✤

Ils ont évitél’erreur dedemanderle chelem
à la deuxièmedonne, afindecompenser
celui qu’ils ont empailléà la première.

29
CONCOURS

ENCHERES

présenté  par
VINCENT
ZATOUT

Si le commentateur de ce
concour s a œuvré masqué,
ce n’est toutef ois ni un
repris de justice , ni un
dang ereux terroriste ! Il ne
craint pas non plus des
représailles que pourraient
lui valoir ses commentaires
incisifs et colorés. Non, il
tient tout simplement à pré-
server l’identité d’emprunt,
soigneusement entreten ue,
sous laquelle il sévit quel-
quef ois dans la Liste de
Diffusion Francophone sur
le Bridg e. Le premier pro-
blème est tiré de la Finale
de l’Inter clubs D1 (Ligue
9, 29 avril 2001), le second
de la Sélection américaine
de 1992, le troisième du

matc h France-Danemark des Olympiades de
1984, le quatrième de la Coupe de France 2001
(30 septembre , matc h Emerique-Brac kensiec k) et
le dernier du Tournoi de Régularité du BCNJ, en
date du 14 mars 2001.

➊ P/ N (matchpar4)k
A 6 5 4l
D V 9 3m
A 10n
A R 10

N E S O
– – 1 o p

2o 3o – ?

Nousvoilà d’entréeavec le problèmequi a sus-
cité le plus d’avis différents.Je vous livre en
vrac la cacophonietotale du paneldesconcur-
rentssur la significationde 3

k
: «déniequatre

cartesà Cœur» (AntoineBovet),« le partenaire
est1363ou 1336» (Didier Barthes),« le parte-
naire a soit un bicolore, soit unebelle enchère
de 4

l
, maissansenvie de jouer 3SAavecune

jolie couleuraffranchie» (EdouardBeauvillain),
«enchère maximumdu passe, un contrôle à
Pique(le singletonestlargementdiagnostiqué),
agréant le fit à Cœur(touteenchère libre à 3

n
ou 3

m
rechercherait l’arrêt Pique pour 3SA)»

(Alexandre Broca), « je comprends mal l’en-
chère aprèspasse» (David Harari), « le parte-
naire doit avoir unechicaneà Piqueet unemi-
neure sixièmesansquatre cartesà Cœur» (Fa-
bien Miomandre),« j’ai beaucoupde jeu et je
ne sais pas ce que le partenaire a» (Christian
PhamVanCang),«cettecurieuseenchère, après
passe, nepeutêtrequ’un tricolore» (Jean-Pierre
Rocafort,ainsiqueFrançois-MichelSargos,Da-
niel Matjasic,Alain Raynaud,JacquesRocaries),
« le partenairen’estpasbicoloremineur, le fit à
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